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« Quand l'autre devient un visage » 

Ludovic de Lalaubie,  

Vice-président La Délégation Catholique pour la Coopération (DCC) 

 

Les migrations sont souvent perçues à travers des statistiques, des débats ou des 

enjeux politiques. Pourtant, tout change lorsque la rencontre devient personnelle. À 

partir de son expérience au sein du Secours Catholique, du Hameau Saint François et 

de la DCC, Ludovic de Lalaubie témoigne de la manière dont la proximité avec des 

personnes migrantes transforme le regard et ouvre un chemin de fraternité. 

 

« Quiconque accueille un seul de ces petits en mon nom, c’est moi qu’il accueille »  

(Mt 18,5).  

 

À travers ce verset choisi pour la Journée mondiale du migrant et du réfugié, nous voici invités 

à porter une attention particulière aux plus vulnérables, aux personnes migrantes, et 

notamment aux mineurs. Dans un contexte où la question migratoire est souvent abordée 

sous l’angle des chiffres, des politiques publiques ou des tensions qu’elle suscite, ce texte 

évangélique nous ramène à l’essentiel : la rencontre d’une personne. 

 

Ma foi chrétienne m’amène à appréhender Dieu comme le Tout Autre. Pourtant, notre tentation 

est souvent de le façonner à notre image, de le rendre conforme à nos représentations, de 

l’enfermer dans notre culture. Or la rencontre de Dieu passe précisément par la rencontre de 

l’autre, de celui qui nous déplace parce qu’il est différent. 
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Comme le rappelle Jean-Paul Vesco, archevêque d’Alger : « Notre Église ne peut se dire 

Église de la rencontre que parce qu’elle est d’abord Église des rencontres. » Cette phrase 

éclaire profondément notre manière de vivre notre foi et la question de la migration.  

 

Je ne dis pas « mon Père » mais « notre Père ». Le projet de Dieu est un projet de fraternité. 

Une fraternité concrète, exigeante, qui nous met aujourd’hui au défi de l’accueil, notamment 

celui des migrants. 

 

Appréhender le défi des migrations uniquement à un niveau macro risque de me laisser à un 

niveau purement théorique et de me sentir dépassé par l’ampleur du défi. J’ai eu la chance 

de voir combien la rencontre concrète – notamment celle des migrants – nous transforme 

profondément. Je l’ai vécue dans mon engagement au Secours Catholique et ces dernières 

années au Hameau Saint François. Ce lieu, où s’expérimente le vivre-ensemble entre 

personnes présentant des fragilités de divers ordres, est conçu aussi comme un espace de 

rencontre de l’autre, celui que nous n’aurions pas eu ailleurs l’occasion de croiser. C’est ainsi 

que chaque année, de jeunes Compagnons Scouts et Guides de France viennent planter au 

Hameau leur tente en même temps que de jeunes migrants mineurs. Ils et elles se retrouvent 

ensemble, immergés au milieu du Hameau, à manier la pelle, le marteau, le temps d’un 

chantier solidaire. Soudain, le migrant n’est plus une catégorie abstraite ou un sujet de débat. 

Il a un visage. Souvent un visage très jeune. Et une histoire… Une histoire qui bouleverse : la 

fuite de l’insoutenable, la séparation d’avec la famille, la traversée des routes et de la mer au 

péril de sa vie, l’esclavage… 

 

À partir de là, les termes du débat changent. Nous ne sommes plus dans des idées générales 

mais dans une relation humaine. La souffrance de l’autre nous atteint davantage. Être 

bouleversé signifie littéralement "provoquer un désordre", qui nous oblige de fait à reconstruire 

autrement. 

 

La Délégation Catholique pour la Coopération a permis d’élargir cette expérience de la 

rencontre de l’autre au Hameau Saint François par l’accueil de jeunes en Volontariat 

International de Réciprocité, qu’ils soient libanais, burkinabés, tchadiens… Il s’agit de la venue 

de jeunes qui, pendant une année, s’engagent dans le projet et donnent de leur personne. 

 

L’autre qui était celui qu’il fallait soutenir devient aussi celui qui vient m’aider, m’apprendre, 

me faire grandir, m’enrichir de sa différence. 

 

 


